
devoir de fils et son amour pour Chimère, et doit choisir
entre le déshonneur et le désespoir amoureux.
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REPÈRES

• Ce monologue fait écho au monologue de don Diègue
dans la scène 4. Ces deux monologues sont consacrés à
l’expression du sentiment.
• Don Diègue a chargé Rodrigue d’assurer sa vengeance.
Durant son entrevue avec son père dans la scène précé-
dente, Rodrigue n’a pas eu le temps de réagir et le specta-
teur recueille ici « à chaud » ses sentiments.

OBSERVATION

• Ce monologue est composé de 10 strophes (les
« stances ») qui comportent chacune dix vers. Chaque
strophe est ainsi organisée :
– un quatrain à rimes embrassées composé d’un octosyllabe
et de trois alexandrins,
– un distique à rimes plates composé d’un alexandrin et
d’un hexasyllabe,
– un quatrain à rimes croisées, composé d’un décasyllabe,
d’un hexasyllabe et de deux décasyllabes.
Ces stances introduisent une tonalité à la fois lyrique et rhé-
torique dans la pièce.
• Dans le vers 291, la métaphore « Percé » permet au specta-
teur de se représenter la douleur de Rodrigue sous une forme
concrète. Dans la strophe 1, la douleur s’exprime à travers
un champ lexical dominant : « atteinte mortelle », « misé-
rable », « malheureux », « injuste rigueur », « abattue »,
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sauvons » (v. 339), « Courons » (v. 346) –, tantôt sous une
forme directe – « N’écoutons plus » (v. 337), « Ne soyons
plus » (v. 348).
• Dans l’avant-dernière strophe, le terme « honneur »
apparaît deux fois (v. 334, 339). Cette répétition signale
qu’entre les deux devoirs de l’honneur et de la passion, c’est
le devoir de l’honneur qui l’emporte.

INTERPRÉTATIONS

• Rodrigue apparaît en scène pour la deuxième fois. Dans la
scène précédente, son rôle était quasiment muet. Ce mono-
logue est le premier discours à partir duquel les spectateurs
vont pouvoir confronter leur connaissance de ce personnage
à leur propre point de vue. Appréhendé à travers les points
de vue de don Gomès (via le récit d’Elvire) et de Chimène
(scène 1), de l’Infante (scène 2), de don Diègue (scène 4, 5),
il se révèle, conformément à sa réputation, comme un
homme d’exception. Très amoureux, sensible (il souffre),
respectueux de son devoir, intelligent (il fait un diagnostic
très exact de la situation), soucieux de son devoir et de son
honneur (l’honneur dû à son père mais aussi à Chimène), il
correspond à l’idéal chevaleresque de la tradition médiévale.
Sa décision finale est un acte héroïque par lequel il choisit
librement la voie qui, dans un premier temps, lui a été impo-
sée par son père.
• Ce texte appartient au genre délibératif en ce qu’il déve-
loppe un examen conscient et rigoureux de la situation
avant de conduire Rodrigue à une décision. Il appartient au
genre poétique par sa forme (les stances) et par sa tonalité
lyrique.
• Cette scène oriente l’action vers un duel entre Rodrigue et
le Comte. Son importance est capitale sur le plan drama-
tique puisqu’elle engage le héros – et la pièce – sur la voie de
la tragédie en le décidant à accomplir un acte irréversible.
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« tue », « peine ». Les mots « mortelle », « abattue », « tue »
font directement référence à la mort.
• V. 299-300 : le chiasme qui présente deux phrases dans
lesquelles les mots sont inversés par rapport à un axe pro-
duit un effet de miroir. Ici, cette construction simule l’enfer-
mement dans lequel se trouve Rodrigue.
• Le jeu des oppositions et des symétries met en évidence le
dilemme de Rodrigue.
– Strophe 2 : « venger un père » / « perdre une maîtresse »
(v. 303), « l’un » / « l’autre » (v. 304), « ou de trahir ma
flamme / Ou de vivre en infâme » (v. 305-306), « laisser un
affront impuni » / « punir le père de Chimène » (v. 309-
310).
– Strophe 3 : « Noble et dure contrainte / aimable
tyrannie » (v. 312), « plaisirs […] morts » / « gloire ternie »
(v. 313), « l’une » / « l’autre », « malheureux » /
« indigne » (v. 314), « Cher et cruel espoir » (v. 315)/
« Digne ennemi » (v. 317), « M’es-tu donné pour venger
mon honneur » / « M’es-tu donné pour perdre ma
Chimène ? » (v. 319-320).
• Les strophes 2 et 3 se terminent par une double interroga-
tion rhétorique. Chacune est marquée par la symétrie de la
construction et la reprise des termes mot à mot. Comme
l’ensemble des symétries et des oppositions dans les
strophes 2 et 3, ce système traduit le dilemme auquel
Rodrigue est confronté.
Dans la construction générale du monologue, le vers 321
marque une rupture de ton et amorce la prise de décision.
Jusqu’au vers 231, les stances ont une vocation lyrique. À
partir de l’expression « Il vaut mieux », qui marque une
préférence, Rodrigue entre dans une phase de réflexion et
sa parole se raffermit.
• Les impératifs ont une valeur d’incitation : Rodrigue se parle
à lui même, tantôt sous une forme métonymique – « Allons,
mon âme […] mourons » (v. 329-330), « Allons, mon bras
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